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DISCOURS D'OUVERTURE
PEONüNCÜ PAH

E. PEQUIGXOT, avocat ä Saigneleg'ier,

a LA

XLIIe ASSEMBLEE GENERALE

tenue ä SAIGNELEGIER

LE 32 SEPTEMBRE 1900

4

Mesdames, Mcesie.iirs, c/iers Collq/aes.

J'ai requ l'agreable mission de vous souhaiter, au nom
de notrc section et, je puis bien le clire, au nom de notre
population toute cntiere, la plus cordiale et affcctueuse
bicnvcnuc sur ce plateau franc-montagmard et dans son
modcstc clief-lieu. Je m'acquitte de ccttc mission avcc un
reel plaisir, d'abord, parce que je sais quo je m'adrcsse ä

une elite intellcctuclle de notrc pays, puis, parce que je
suis penetre du sentiment que rieu n'cst plus salutairc et
plus reconfortant pour l'avenir de notrc Jura aime, que ces
assemblies, peut-etre trop rares, il faut lc dire, de la So-
ciete d'Emulation.

Ce n'cst pas la premiere fois que vous faites a notre
plateau des Franclics-Montagnes l'honncur de-vous y ras-
scmbler ]>our vos jofites pacifiqucs, puisque, il y a une
quinzaine d'annecs, -- il m'cn souvient fort bicn - Sai-
gnelegier vous saluait pour la derniere fois.
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Mesdames et Messieurs,

.Tadis, notre plateau' franc-montagnard etait desert et
ne formait qu'unc vastc foret. Ce n'est que vers la fin du
XIVC siecle que 1c princc-eveque de 15Ale, linier de Eam-
stein, songea ä rondro cctte contree habitable. Afin d'y
attircr des colons, il promit des franchises ä ceux qui
iraient s'etablir au milieu des grands bois et il leur aban-
donna le terrain defriche. ßientöt, des liamcaux et des

villages s'eleveront au milieu des forets profondes et les
nonis de plusieurs de nos localites rappollcnt encore l'etat
primitif du plateau et les travaux qu'il fallut executor
pour le defrichor: le Noirinont, les Bois, les Emibois, les
Breuleux, les Enters, etc.

Yous savez aussi qu'afin de les recompensor de leurs
penibles travaux, le prince-eveque conceda genereusement
aux colons la jouissancc des terrains qui ne deviendraient
point proprietes particulieres, et aujourd'hui encore, l'u-
sage des päturages et des forets appartient aux proprie-
taires des hiens-fonds, qucllcs que soient leur origine et
leur nationality C'est le 17 novemhre 1384 quo linier de
Eamstcin publia sa (harte de franchises, document memorable,-

qui constitue la premiere page de l'histoire des

Franches-Montagncs et qui restera grave en lettres d'or
dans ses annales.

Dcpuis lors, les Franclies-Montagnes se sont devclop-
pees, sinon rapidement, du moins sur nne asscz large
ecliello : ragriculture. I'liorlogeric, le commerce du bois et
notamment l'elovago du clieval, auqucl nos vastes ]iatu-
rages se pretent si bien. y tiennent la place d'honncur.
Xotre race clicvaline est fort appreciee et nos foires sont
visitecs par des amateurs veriant de tous les coins de la
Suisse et des pays circonvoisins. Des routes convcnables
ont mis notrc contree en communication avee la France,
notre voisine, avec la vallee de Dclemont. avec Eorren-
truy, Tramolan et la Chaux-de-Fonds. Notre petit regional
si prospere nous relie au grand village neuchätelois et
hientdt. esperons-le du moins, lc sifflct strident de la
locomotive rctontira au fond des gorges dc Bolman.
Aujoiud'hui enfln, la lumiere elcctrique excrce ses
forces merveilleuses pour repandre dans plusieurs de nos
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localites la lumierc, l'cau, la force motricc. Brcf, sur nos
sommets ncigeux pendant do si longs mois regno incontcs-
tablcment nn bien-etre rclatif.

Mais, nous devons l'avouer sans ambages, ils sont bien
clairscmes, aux Eranches-Moutagnes comme ailleurs, les
liommes qui daignent encore youor aux sciences, ä la litte-
raturc, aux arts, quelques hcurcs de cctte etude seriousc
ct reconfortante, dont on ne saurait trop apprecier les
bienfaits. Les difficultes ct les tracas de la vie, le combat
pour l'cxistcnce, la soif trop souvent desordonnee des jouis-
sances et des ricliesses rapidemcnt accumulees, absorbent
toutc l'activite do la plupart do nos concitoyens. C'cst pour-
quoi on a dit avec beaueoup de raison que si la Societe
d'Emulation n'existait pas, il faudrait la crecr, car cllc est
indispensable au Jura, ä *notrc Jura on les questions poli-
tiquos, rcligicuses et autres divisent trop souvent scs en-
fants. Dans la melee quotidienne des doctrines, dans le
eboe des opinions, dans la lutte perenne des partis, nous
nous portons les uns aux autres des coups parfois fort
rudes, nous echangeons les critiques, les defits, et pariois
memo, lielas! les injures et les calomnics. La lutte est
d'autant plus aprc, d'autant plus bruyante, que nous jouis-
sons, en cc pays, d'une sommo de libertes politiques plus
grande que partout ailleurs. Eh bien Messieurs, qu'il y
ait au moins dans notre Jura une Societe, l'Emulation, qui
s'ecarto resolument de tous ccs contlits, pour exaltcr ce
qui rapproche les liommes, et non ce qui les divise.

II faut plaindrc ces esprits etroits, incapablcs dc conce-
voir que l'amitie, 1'estiine personnclle, que rhomme enfin,
cree ä l'image du Dicu de paix et de bonte, reprenne scs
droits daus la treve d'une heurc ä la lutte des idees. Ijcs
lettrcs, les arts, les sciences, sont le domaine oil tous les
lionnetes gens peuvent se rencontrcr et s'unir. C'cst notre
domaine. II est vaste et glorieux. C'est l'oeuvrc que nous
devons poursuivrc, sans nous en laisscr detourncr par les
orages passagers de la vie publique. Je ne sais si jc me
tronipo, mais je crois sincerement que c'est encore la meil-
leurc fatjon d'etre utile a son pays.

II est necessaire que dans certaines circonstances so-
lennellcs, nous nous demontrions ä nous-memcs, que nous



vm

deuiontrions surtout aux autres que, malgre tout, malgre
bien des divisions superficielles, les mains peuvent encore
sc rapprochcr et les coeurs l)attrc ä 1'unisson, lorsqu'il
s'agit de eelebrer le culte du vrai, du bien et du beau, eu
un mot, d'exalter l'ideal do la patrie, que notre charmant
poetc jurassien, M. Virgile Rossel, dont je rcgrctte l'ab-
sence ä cette assemblee. a cliantee naguere en cos beaux
vers :

Elle vent de tous ceiix qui s'unissent cn ellc,
Lc memo effort viril, le memo accord loyal,
Les memos battemcnts des ämcs fratcrncllcs.
Et la communion dans un meme ideal.

Ellc n'arreto pas l'cssor des cueurs sinceres ;
Le geneveux combat do l'idee est pcrmis :

On pout, dans sa patrie, avoir'dcs adversaircs.
On ne dcvrait jamais y trouvcr d'enncmis

C'est dans ces sentiments, Messieurs ct oliers collogues,
qu'encore une fois, je vous souhaito la plus sympathique
bienvenue parmi nous!
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